
Un Burundi toujours un peu vert mais qui va vers ...

    @rib News,Â 09/10/2021Â   Extraits des petits carnets de voyage d'une bourlingueuse "Mudiaspora":
 un Burundi toujours un peu vert mais qui va vers ...  Par Asia Ndimaso  On est dÃ©but octobre 2021. Les premiÃ¨res
gouttes de pluies ont dÃ©jÃ  arrosÃ© la vaste plaine nourriciÃ¨re de l'Imbo ainsi que les collines ondulÃ©es s'Ã©tendant au-delÃ 
du surplomb du grand rift d'effondrement ouestÂ ; arrosÃ©s aussi les Ã©tendues dÃ©pressions septentrionale et orientale et le
plateau central. Je rentre du Burundi oÃ¹ l'onde cÃ©leste vient encore inaugurer (les annÃ©es n'Ã©taient pas civiles, mais bien
culturales, regrettÃ©e Ã©poque jadisÂ !) un deuxiÃ¨me anus horribilis que le virus a hypothÃ©quÃ©... Je rentre Ã  la fois quasi
heureuse, mais perplexe. Pas traumatisÃ©e comme tel, mais frustrÃ©e et la tÃªte pleine de souvenirs diffus et de
questionnements transis.   
  Fichtre alorsÂ ! On se croirait les annÃ©es '80 sous BagazaÂ : mÃªme les fameux gros cahiers d'enregistrement des
"inconnus" sont de retour et d'application dans les quartiers et sur les collines. J'ai circulÃ© Ã  travers les 27834 km carrÃ©s,
mais le regard alerte, l'Å“il aiguisÃ© et vif et la bouche prudente, plutÃ´t parcimonieuse pesant et mesurant les paroles de
libertÃ© contre celles politiquement correctes (femme avertie...). Il faut savoir Ã  qui tu dis quoiÂ !Â  Sinon les drÃ´lement
nommÃ©s Mbonerakure ont vite rapportÃ© Ã  je ne sais qui. Et la suite sera plutÃ´t moins sÃ»reÂ !  J'y ai sÃ©journÃ© durant la
saison que les autres appellent Ã©tÃ©, mais qui en termes propres de gÃ©o Ã©lÃ©mentaire burundaise se nomme saison
sÃ¨che. Par opposition non Ã  la saison humide, mais bien celle dite pluvieuse. La verdure demeure certes, malgrÃ© la
poussiÃ¨re rougeÃ¢tre qui vole dans l'air Ã  la moindre brise ou au passage d'engins roulants, du vÃ©lo aux camions
bennesÂ ! Partout. Je vous l'accordeÂ : le soleil a l'air de toujours se lever au-dessus du Buyogoma, autrement nommÃ©e
Buhumuza, ou du moins une partie de cette belle rÃ©gion, apparemment un rien en arriÃ¨re en termes d'infrastructures et
d'offre sociale Ã  la population. Ce n'est pas la seule. Busoni au Nord, Vugizo au Sud, Mabayi Ã  l'Ouest et mÃªme Giheta (!)
ne sont pas mieux lotisÂ ; bref partout mÃªme situation. Soleil levant quand mÃªme drÃ´lement dÃ©calÃ© vers le Nord-Est, du
moins est-ce l'impression qu'il donne.  Ã‡a m'a laissÃ©e songeuseÂ : serions-nous donc rendus sous un certain effet
cosmique non encore Ã©lucidÃ© par les savants, quelque part dans notre vaste galaxie laiteuse, dans la course folle des
douze milliards de km de notre systÃ¨me solaire se mouvant Ã  corps perdu autour du centre de celle-ci, Ã  l'insu total des
12 millions d'Ã¢mes dont la plupart obÃ©issent plutÃ´t Ã  des prÃ©occupations platement terrestres et localement burundaises,
mÃªmes pas mondialesÂ ? Mais revenons sur terre.Â  La terre de Sokuru Nyaburunga.   J'ai fait un saut au Nord de ce pays
au croquis de cÅ“ur d'AfriqueÂ : les lÃ©gendaires lacs aux oiseaux se sont assÃ©chÃ©s ou presque et les oiseaux envolÃ©s. Loin.
Depuis belle lurette. Au Kenya peut-Ãªtre ou en Tanzanie. Signe de mauvais augure. Ils ont sÃ»rement flairÃ©, avant les
humains, l'avÃ¨nement de l'EACÂ ! Bravo Ã  eux, car au moins ils peuvent bÃ©nÃ©ficier des retombÃ©es avant les bien-
pensants. Comme les frontiÃ¨res sont drastiquement fermÃ©es, il faut Ãªtre assez curieux pour lorgner sur un aÃ©roport
international qui se construit de l'autre cÃ´tÃ© du lac, au Bugarama. Deux mondes diamÃ©tralement opposÃ©s ou des frÃ¨res
siamois se toisant en chiens faÃ¯enceÂ ! Quand cela cessera-t-ilÂ ?  Sauf quelques villes, petites ou grandes. Bujumbura
en tÃªte. Vous vous surprendrez sÃ»rement en pensant n'Ãªtre jamais partis du Burundi depuis les annÃ©es... longtemps.
Les mÃªmes paysans (c'est comme cela qu'on les nomme communÃ©ment et dÃ©daigneusement) marchent toujours pieds
nus, en haillons dÃ©chiquetÃ©s, sur le bord des routes bitumÃ©es ou en latÃ©riteÂ ; le rÃ©seau goudronnÃ© n'a pas avancÃ© d'un
pouce, Ã  part la route Jenda-Gitega en phase finale, Ngozi-Gitega, pour ne citer que ces tronÃ§ons qui amÃ©liorent un rien
le "circuler chez soi"Â ! L'habitat a certes quelques tÃ´les Ã§a et lÃ , mais les huttes en adobe et en chaume sont toujours
lÃ©gion devant lesquelles jouent (fort heureusement), pieds nus et souvent Ã©galement torse nue, des enfants aux ventres
ballonnÃ©s, qui souriant candidement et s'Ã©tripent Ã  tue tÃªte. A l'Å“il nu on voit qu'ils ne demandent qu'Ã  Ãªtre heureux.
Souvenir agrÃ©able malgrÃ© toutÂ : ces bambins constituent l'espoir et l'obligation pour tout le monde d'Å“uvrer pour des
lendemains meilleurs.  Mais l'ambiance n'est pas vraiment toujours Ã  la fÃªte. Le soir au coin d'un bar, faut jouer au
quidam, sinon gare aux gorilles aux longues oreilles. A en croire ce que j'ai vu et entendu cet Ã©tÃ© au Burundi, j'ai l'intime
impression que le discours "nkurunzizien" vilipendant "abakoroni" n'est pas rÃ©volu, mais seulement mis en sourdine,
puisqu'on en est venu Ã  presque courtiser la "diaspora", une des sources de devises on le sait, bien que maigre, devises
qui constituent la chose qui manque le plus au pays de Samandari wa MandarangaÂ ! Vous avez sÃ»rement entendu
parler de semaine de la "diaspora"Â ! Avec point d'orgue en AoÃ»t 2021. J'ignore de quoi Ã§a discutait, car je n'y suis point
allÃ©e.  Mais sans faire de la pub gratis, j'invite toutes celles et tous ceux qui sont au bord d'une certaine dÃ©prime COVID-
19, de faire un saut "au pays", non pour Ã©chapper au virus (faut vivre malin pour ne pas l'attraper oÃ¹ que vous soyez,
surtout ses fameux variants mÃ©chants qu'un certain vent semble d'ailleurs avoir charriÃ©s par je ne sais quelle voie ces
derniers temps vers le BurundiÂ !). Allez-y seulement, rien que pour prendre une pause vitale, nÃ©cessaire, une trÃªve
salvatrice, comme une Ã©claircie dans la morose ambiance de sa gestion calamiteuse et sibylline par l'ordre occidentalis. 
J'y Ã©tais, moi aussi, mais je n'ai pas Ã©tÃ© conviÃ©e Ã  la sÃ©ance avec le sÃ©nat Ã  Gitega, ni aux festivitÃ©s de clÃ´ture
rehaussÃ©es par la prÃ©sence du couple prÃ©sidentiel "nevaesque". Et pour cause. Je fais partie de la classe des gens qui
"ne comptent pas"Â ! Aussi ai-je dÃ©cidÃ© d'avoir quand mÃªme une trace, un souvenir de mon sÃ©jour dans la terre
ombilicale. Par de petits carnets de voyageÂ : est heureux qui comme moi a fait un heureux sÃ©jour. Heureuse d'en Ãªtre
revenue vivanteÂ ; pas Ã©vident par les temps qui courent oÃ¹ la faux mortifÃ¨re fauche des citoyens lambda n'importe oÃ¹
n'importe quand, alors qu'on est censÃ© Ãªtre sorti de la guerre depuis qu'Agathon Rwasa, le dÃ©sormais silencieux
opposant, est rentrÃ© avec armes et bagages ...  Petits carnets, dis-je. Petits par leurs dimensions, ces carnets, comme
l'est le pays des milles collines et mille et une difficultÃ©s qu'ils content. Petits aussi sous un Å“il affectueux et
hypocoristique, car mon Ã¢me y est attachÃ©e, comme le cordon ombilical d'un bÃ©bÃ© au sein de sa mÃ¨re. D'ailleurs le
mien y est enterrÃ©Â ; c'est vous dire. Et peu me chaut le sobriquet de "bakoroni" accolÃ© aux membres de ladite diaspora
burundaise par les hommes et les femmes (peu, hÃ©lasÂ !) au pouvoir ou du moins les suppÃ´ts zÃ©lÃ©s de ce dernier. J'aime
ma mÃ¨re-patrie et je ferais tout pour qu'elle reluise ou reverdisseÂ ; mÃªme si je ferais tout autant pour ma seconde patrie
outre-mer qui n'est pas amÃ¨re-patrie malgrÃ© les sbires de la RÃ©publique qui l'ont en aversion.  "Ubi bene ibi patria",
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disaient mes ancÃªtres les ... PharaonsÂ !!! QuoiÂ ? Vous pouvez bien me toiser car l'Ã©cole conÃ§ue par l'usurpateur de la
vÃ©ritÃ© vous a bien sÃ»r cachÃ©, depuis le double incendie volontaire de la bibliothÃ¨que d'Alexandrie et sa destruction
aprÃ¨s son pillage systÃ©matique la relation entre les langues bantu, le pharaonique et le latin.Â  Revoyez donc la
classification linguistique de GuthrieÂ ; elle est dÃ©passÃ©e, sinon dÃ©chirez vos diplÃ´mes de linguistes, d'historiens ou
d'anthropologues... bonnes gensÂ !!! Mais ceci est une autre histoire.Â Â    Petits Carnets, mes carnets burundais, du pays
que je chÃ©ris comme un enfant sorti de mes entrailles. Mes carnets indolents qui ne racontent point le Burundi, car
quoique minuscule territoire face Ã  ses voisins austral et occidental, on ne peut en capturer l'essence en quelques lignes
au crayon tracÃ©es sur du papier blanc, ou plutÃ´t sur un Ã©cran tapÃ©es. Juste une impression, comme un succÃ©danÃ© d'une
photo prise au hasard et Ã  la volÃ©e et qui n'en relate que quelques aspectsÂ ; quelques clichÃ©s glanÃ©s Ã§a et lÃ , Ã  la faveur
d'un regard furtif comme un moment volÃ© en un clic, chipÃ© Ã  la vie fugace des habitants et de la verte nature, au hasard
d'une rencontre, d'un voyage, d'un souvenir, d'un discours public ... ou de bistrot ... (je n'ai pas dit d'ivrogne).  Je vous
vois penser que je ne donne qu'une image nÃ©gative de ce beau pays. Pas du tout, car j'ai entendu l'invite du PrÃ©sident
Neva nous enjoignant Ã  rester de bons Ambassadeurs. De bonnes volontÃ©, s'entend, car il y en a qui sont payÃ©s pour
d'autres missions moins bona fideÂ ! En plus j'ai aussi savourÃ© les bons fruits de saison de chez moi. MangÃ© le ndagala et
le mukeke, quoique devenu rare et trÃ¨s rapetissÃ©. Rien que pour Ã§a j'en vanterais les beautÃ©s. Quelques-unes.
Pendant qu'on y est, juste un clin d'Å“il Ã  toutes celles et tous eux qui ne sont jamais sortis du BurundiÂ : il faut avoir mangÃ©
le n'importe quoi d'ailleurs pour apprÃ©cier l'exquis goÃ»t de la nourriture de "Basokuru". Et vous saurez la vraie
signification de "chez moi". Chez moi, le vrai chez moi qui ne sera jamais substituÃ© Ã  la terre sans mal que narre notre
Ã©crivain bien national que le Canada nous a ravi, M. Mbonimpa pour ne pas le nommer.Â    Oui, je rentre de la mÃ¨re-
patrie, et ce n'est pas qu'on y mange bio que je tairai que j'y ai aussi vu des morts qui sont bien morts, hÃ©las, pour faire
Ã©cho Ã  mon bien-aimÃ© Ã©crivain plus haut Ã©voquÃ©, Ã©cho malheureusement contraire Ã  l'autre non moins bien africain A.
Diop chez qui les morts ne sont jamais morts. Et lÃ  bas, ils sont dans le buisson ... qui crie au secours, sur les routes
coupÃ©es et dans les "vÃ©hicules" de transport en commun, des pro-boÃ®tes calcinÃ©s (leur nom authentique ferait une pub
gratos)Â ; les portÃ©s disparus par-ci par-lÃ , par dizaines et au quotidien. Etc. On en bave tellement qu'il vous vient une
envie de ne plus lire ou Ã©couter ces "mÃ©dia" qui charrient les mauvaises nouvelles de mÃ¨res Ã©ventrÃ©es, de bÃ©bÃ©s
brÃ»lÃ©s, de vieilles accusÃ©es de sorcellerie, de mineures violÃ©es par leurs malveillants Ã©ducateurs, si ce n'est leur
mentor/tuteur de parentÂ ; des horreurs qui vous bousillent l'existence rien que par vos tympans et iris pÃ©nÃ©trÃ©s. De
mauvaises nouvelles hÃ©las avÃ©rÃ©es.  Ces mÃªmes mÃ©dias, en ligne pour certains et sur lesquels le pouvoir voudrait jeter
un discrÃ©dit Ã©ternel (du moins le temps de son mandat, un temps hÃ©las encore long...), s'ils n'Ã©taient justement virtuels
pour l'essentiel. Ceux-lÃ  notamment que Kigali, pour nÃ©gocier la normalisation quasi impossible des relations avec
Gitega, a acceptÃ© de fermer momentanÃ©ment, entendre d'empÃªcher d'Ã©mettre Ã  partir de son territoire. D'ailleurs mal lui
en a pris, car un Ã©lectron, une onde (sonore, Ã©lectromagnÃ©tique ou autre), Ã§a participe du virtuel, notamment d'un autre
MSF - pour Media Sans FrontiÃ¨re- pardon pour l'invention trouble du French Doc, qui ne fait pas que soigner... mais
aussi moucharde de temps Ã  autre...   Diaspora, disais-jeÂ ; j'y reviens. Pour me rappeler l'Ã©tymon de ce mot, son rÃ©fÃ©rent
historique renvoyant au juif errant, qui comme on le sait, deviendra plus tard le titre d'une chanson quasi interdite du
poÃ¨te et chansonnier Moustaki. On ne fait plus ni grec ni latin dans les lycÃ©es et collÃ¨ges burundais, certes. Donc peu
parmi les jeunes burundais de ... 50 ans savent que le mot est construit sur une racine grecque "diasporÃ¡", signifiant
"dispersion", un ensemble fait du prÃ©fixe "dia" (Ã  travers) et "sporÃ¡" dont le sÃ©mantisme n'est ni plus ni moins qu'un
"ensemencement"Â ! Et toc. Peut-Ãªtre le si religieux Burundi de Neva hÃ©ritÃ© de son gourou Nkuru a-t-il envie de renaitre Ã 
nouveau par un ... ensemencementÂ ?  Comme jadis les Juifs, les Burundais de 2021 sont en effet dispersÃ©s Ã  travers les
quatre coins du monde. Non depuis la fin de la captivitÃ© d'une certaine Babylone burundaise, mais depuis qu'en ... 1966,
les dÃ©mons destructeurs ont sonnÃ© le glas de la monarchie multisÃ©culaire qui les avait rÃ©unis en communautÃ© de destin
durant des siÃ¨clesÂ ! Les premiÃ¨res "hordes" de rÃ©fugiÃ©s et donc futurs membres mal aimÃ©s de ladite diaspora datent de
ces Ã©poques-lÃ , avec un premier summum aprÃ¨s le gÃ©nocide commis contre les Hutu par le rÃ©gime hima de Micombero.
Aujourd'hui on en est Ã  un niÃ¨me round de ... rÃ©fugiÃ©s.Â  1988, 1993, dÃ©cennie 90' et 2000, puis, 2015 etc. Ã‡a fait
beaucoup, n'est-ce pasÂ ? Dieu seul a les vraies statistiques. Mais Ã§a se compte par centaines de milliers.  Je rentre
donc du Burundi oÃ¹ les chantres de "Leta Mvyeyi" sont partout. Loin, Ã  l'orÃ©e des collines et en off l'on parle de "Leta
Mbomozi" (Ã§a pourrait se traduire par "rÃ©gime-dÃ©molisseur"), sans doute en rÃ©fÃ©rence aux nombreux petits kiosques
boutiques et autres constructions des pauvres gens dÃ©brouillards, dÃ©molis sans sommation Ã§a et lÃ  sur les routes
nationales et autres voies principales des quartiers. A l'exception des monuments et autres propriÃ©tÃ©s des gens au
pouvoir (quelle injustice flagranteÂ !). Le mÃªme Burundi de Sebarundi Neva, virant aujourd'hui et sÃ©ance tenante les
propres cadres nommÃ©s par ses dÃ©crets hier. Vous avez dit se renierÂ ?  Un Burundi oÃ¹, sauf Å“il attentif de natif averti,
tout pourrait sembler normal. J'ai dit "sembler": le vacarme et les vrombissements des moteurs et des gens, le va et vient
des populations dans les rues, dans les quartiers des communes redessinÃ©es et rebaptisÃ©es de Buja la belle, sur les
routes cabossÃ©es de l'intÃ©rieur du pays devenues incertaines par endroit, sur les places des marchÃ©s apeurÃ©es en
attendant la prochaine grenade lancÃ©e par des gens qui ne sont jamais identifiÃ©s; de gais et bonnes gens bon an mal an
en apparence en bonne santÃ© en dÃ©pit du virus de Sars 2, des gens toujours sapÃ©s multicolores, des gens de la rue de
tous Ã¢ges (et on m'a dit de tous niveaux de formation), des gens braves et dynamiques essayant de vendre tout ce
qu'ils peuvent se mettre sous la main pour avoir de quoi se mettre sous la dentÂ ; les marchÃ©s et les Ã©choppes bondÃ©s Ã 
craquer, les bus, les taxis dans Bujumbura, les fonctionnaires et les travailleurs du privÃ©... Tout, absolument tout bouge.
Y compris les fameux bajaji, tricycles jaunÃ¢tres de leur Ã©tat, plus ou moins bringuebalants. Juste Ã  peine supposÃ©s plus
sÃ»rs que les taxis vÃ©los cÃ´tÃ© sÃ©curitÃ©, car plus cher aussi. Ã‡a bouge dans tous les sens.  Ã‡a bouge dÃ©jÃ  depuis l'aÃ©roport.
Petit aÃ©rodrome, pas vraiment l'air d'un international, malgrÃ© le cadre idyllique de la plaine de l'Imbo dans le creux de
laquelle dort mais ne somnole pas le mondialement connu lac Tanganyika, celui-lÃ  mÃªme qui, ces derniers temps, a
rappelÃ© aux mÃ©moires oublieuses que la nature a toujours ses secrets et que son ire peut faire des dÃ©gÃ¢ts quand on la
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provoque. Sans les activitÃ©s reconnaissables et habituelles sur les aÃ©roports internationaux. Et le sars 2 Covid 19 y en a
rajoutÃ© une coucheÂ : un ami arrivÃ© en dÃ©but juin 2021, soit un petit mois et quelques semaines plus tÃ´t que moi me
racontait le calvaire endurÃ© dans la longue file d'attente, dans ce hall sous tente, attendant d'Ãªtre piquÃ© dans le nez en
guise de prÃ©lÃ¨vement Ã  la faveur du fameux test PCR, puis 8 heures sous 38Â° Ã  l'ombre mais sans l'once d'une ombre,
dans la chaleur ardente des bus non climatisÃ©s des hÃ´tels participant alors au confinement obligatoire des trois jours,
sans une goutte fraiche d'eau minÃ©rale ni un coin pour aller se soulagerÂ ! Il a vu, m'a-t-il dit mordicus, des femmes de
toutes provenances et de toutes couleurs raser l'enceinte murale servant de clÃ´ture de l'aÃ©roport, en dÃ©sespoir de cause
et au grand dam de la pudeur habituelle, Ã  la recherche d'un coin plus ou moins retirÃ© des regards, pour dÃ©livrer rien que
la petite commission.   Officielle raison de tout ce calvaire, mais hÃ©las non communiquÃ©e aux suppliciÃ©s: attendre que les
passagers du dernier vol (ils sont plutÃ´t si rarissimes, les vols) soient dÃ©barquÃ©s et "testÃ©s", afin de n'organiser qu'un
seul convoi escortÃ© par des policiers, voire des militaires armÃ©s jusqu'aux dents pour que lesdits passagers arrivant de
partout et soupÃ§onnÃ©s porteurs du coupable virus et ses dangereux "variants" (le mot n'est pas encore passÃ© en
franÃ§ais courant!) indiens et autres Delta ne s'Ã©chappent. Allez savoir. Une rumeur insistante circulait dans la ville que la
fille de M. l'ombudsman aurait Ã©tÃ© exfiltrÃ©e par un agent de police vÃ©reux et que mal lui en a prisÂ ! Le rÃ©cit de mon
compÃ¨re diasporique raconte pourtant le laxisme avec lequel on traitait les voyageurs, de trois jours prisonniers malgrÃ©
eux, une fois dans les hÃ´telsÂ : va et vient du personnel dans les chambres et ce sans masques ni dÃ©sinfectant, des
agents de police qui laissaient venir non seulement le personnel, mais aussi quelques visiteurs en provenance de
partout. A part les hÃ´tels qui s'en gargarisaient, et probablement quelque deux ou trois autoritÃ©s ayant Ã©tÃ© soudoyÃ©es,
autrement c'est une grosse arnaque, dit-il que ce confinement, dont on ne sortait que moyennant un ultime test nÃ©gatif et
un fichage au QRÂ !  Allez savoir avec quel organisme national ou international les donnÃ©es personnelles sont
partagÃ©esÂ !!! Ã‡a c'est une autre histoire. Toujours est-il que c'est une firme non entiÃ¨rement burundaise qui a crÃ©Ã© la
plateforme d'enregistrement des personnes, Ã  la fois pour les hÃ´tels, mais aussi pour la base de donnÃ©es des tests et
autres liÃ©s au fameux virus longtemps niÃ© intra muros, mais qui a fini par emporter certains de ses nÃ©gateurs et changÃ©
la donne dans la nouvelle administration NevaÂ ! On en est aujourd'hui Ã  accepter des milliers de doses de "vaccins" qui
sont "stockÃ©s dans les frigos", dixit Ndakugarika, tonitruant ministre de l'intÃ©rieur etc. Rebelote pour le test quand vient le
temps de sortir de cet autre pays mien. Un vÃ©ritable parcours de combattantÂ !  J'ai aussi visitÃ© la ville Capitale. Vous
avez compris "ville"Â ? FaÃ§on de parler, n'est-il pasÂ ! Mais avant que je ne vous conte le panorama Ã©pars et presque
chaotique de l'ancienne ville-Capitale coloniale de "Kitega", ou la poussiÃ¨re moite de ce tronÃ§on de la route dÃ©foncÃ©e et
poussiÃ©reuse prÃ¨s de Muramvya, ou encore je ne sais quel autre dÃ©boire, sinon la peur bleue que l'on Ã©prouve en
passant par le sinistrement connu dÃ©sormais comme goulot d'Ã©tranglement des "coupeurs de routes"... l'arrivÃ©e du gros
oiseau des cieux qui nous transportait depuis Addis a failli heurter un chien errant sur la piste perdue dans cette plaine
jadis immense et potentiellement nourriciÃ¨re, mais aujourd'hui sauvagement jonchÃ©e de villas et d'immeubles qui
probablement s'enfoncent de jour en jour dans le sol marÃ©cageux et argileux des riziÃ¨res en bordure du Tanganyika.  (A
suivre dans nos prochaines livraisons).  
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